
Chaussée Jules César 
La "colonne vertébrale" du Vexin français 

Comme un témoignage de l’influence de Rome sur le paysage du Vexin, la chaussée 

Jules-César marque le territoire depuis plus de 2 000 ans. Elle s’inscrit dans un vaste 

réseau de routes militaires mises en place en Gaule entre le 1er siècle avant et le 1er 

siècle après Jésus-Christ. La chaussée Jules César fait partie des itinéraires 

stratégiques reliant Rome et les centres politiques et militaires de la province. 

La chaussée a été réhabilitée en chemin de randonnée en 2000 avec la réouverture 

des 21 km entre Puiseux-Pontoise et le hameau d’Arthieul à Magny-en-Vexin. 

La chaussée Jules César n’est pas la seule voie romaine traversant le Vexin. La 

chaussée Brunehaut orientée sud-nord sur l’itinéraire Orléans-Beauvais, croise la 

chaussée Jules César non loin du village du Perchay. Le Parc a implanté à ce 

croisement la reproduction d’une borne milliaire gallor-romaine indiquant la distance 

pour rallier Lutecia (Paris) et Rotomagus (Rouen). 

La croix de la justice on croise cette jolie croix sur la chaussée Jules César 

http://www.pnr-vexin-

francais.fr/fichier/pnr_document/167/document_fichier_fr_rc_chaussee.pdf 

Courcelles sur Viosne 

Au XIIe siècle, les terres appartiennent à Agnès de Monfort, Dame de Meulan qui, 

avait fait vœu, si son mari Galéian II revenait de Croisade sain et sauf, de construire 

sur ses terres 17 églises. 

C’est ainsi que fut édifiée l’Eglise de Courcelles-sur-Viosne consacrée à Saint-

Lucien, premier évêque de Beauvais, avec pour clocher une flèche de pierre 

octogonale au décor en demi losanges, cantonnée de quatre clochetons pyramidaux, 

un chœur surmonté d’ogives aux lignes pures se rejoignant aux clés de voûte en des 

médaillons sculptés, classé aux Monuments Historiques ainsi que la moitié Est de 

l’Eglise ogivale (du XIIIe siècle), la Vierge à l’Enfant (XVe siècle, en pierre) et le coffre 

des marguilliers. 

Ce clocher est l’un des plus jolis du Vexin avec son rez-de-chaussée ajouré d’étroites 

fenêtres romanes et son étage percé de baies géminées. 

La cloche de l’Eglise de Courcelles-sur-Viosne, en l’an 1734, a été bénie par 



monsieur Jean-Baptiste Delisle, curé de cette paroisse et nommée Marie-Louise 

Radegonde (Sainte Radegonde fut Reine de France – 580 à 587 à Poitiers – ; elle 

épousa Clotaire I en 538 puis fonda le monastère de Saintes-Croix à Poitiers) par 

Maître Chenu Cabia Descombe, Ecuyer, Gouverneur d’Us et de Courcelles et par 

dame Chilbert, épouse de Monsieur Anduart, Chevalier, Conseiller au Parlement 

Seigneur de Frémainville et en partie d’Us et de Courcelles. 

Le moulin de Courcelles est attesté depuis plusieurs siècles. 

Il est Situé sur la Viosne. Le bâtiment actuel est élevé au XIXe siècle. Il subsiste 

cependant un corps de l'époque Louis XIII. Son existence à cet emplacement 

remonte au Moyen Âge. 

Château de Courcelles sur Viosne 

C'est une construction d'époque Louis XIII très remaniée, bâtie sur la commune de 

Courcelles-sur-Viosne, département du Val d'Oise, proche de Cergy-Pontoise et 

Théméricourt. 

Seul le corps, entre les tourelles, doit être d'origine et le comble a été modifié dans 

sa forme. Assis comme un grand corps de logis, il joue de son caractère champêtre 

et renaissance au pied de son parc et de son écrin de verdure qui lui fait face. 

Daté du XVIIe siècle, il laisse vivre son charme et sa beauté dans ce bourg situé au 

début du Parc Naturel Régional du Véxin, il se tourne vers Maisons-Laffitte, Saint-

Germain-en Laye et Paris et laisse choir temporairement Magny, Ambleville et 

Chaussy.... 

Montgeroult 

Les moines bénédictins de l’abbaye de Saint-Denis étaient installés à Montgeroult 

où, depuis le IXe siècle, il y avait une maison « Le Moutier » qui se trouvait à 

l’emplacement actuel du château. Ils y possédaient « toute justice » et construisirent 

une chapelle, base de l’église actuelle. 

Le village est érigé en paroisse dépendant de l’abbaye de Saint-Denis en 1701. Les 

moines s’étant ruinés, la seigneurie de Montgeroult fut vendue en cette année à Jean 

de Donon, conseiller du Roi, commissaire ordinaire des guerres, contrôleur général 

des bâtiments, seigneur de Châtres en Brie et autres lieux. Il épousa Marie fille de 

Jean de Longueval. Il eut plusieurs enfants dont les deux premiers furent seigneurs 



de Montgeroult. Jean Ier de Donon fit construire à l’emplacement des ruines de 

l’ancienne abbaye la partie centrale du château, entre 1609 et 1640. 

Le Château de Montgeroult est une propriété familiale, habitée par la même famille 

depuis 1831. Le Château et le Parc sont protégés au titre des Monuments 

Historiques depuis 1996. Bel exemple du style Louis XIII, il fut construit entre 1609 et 

1640. Il   comporte trois pavillons coiffés d’une haute toiture d’ardoise. Il fut  la 

demeure de la célèbre musicienne et compositrice  Hélène de Nervo, Marquise 

de  Montgeroult quelques  années avant la révolution française. Dans la partie 

orientale du Vexin Français, le château de Montgeroult domine la petite et 

pittoresque vallée de la Viosne. Les communs du XVIIIème déploient une 

majestueuse ordonnance côté cour. 

L’église Notre-Dame-de-l’Assomption jouxte le château et forme un ensemble 

remarquable qui domine la vallée. Régulièrement orienté, l’édifice forme un rectangle 

presque parfait comportant une nef, deux bas-côtés et un chœur à chevet plat. Elle a 

subi, au cours des siècles, de nombreux remaniements. Classée monument 

historique par arrêté du 8 avril 1941, elle fut probablement fondée vers 1070. 

Boissy l'Aillerie 

Deux gués, des falaises, un mamelon entouré de deux vallées, ont déterminé 

l'emplacement du village. Celui-ci s'est probablement créé au moment de la grande 

expansion démographique du néolithique, entre 2000 et 1000 ans avant notre ère, 

soit il y a plus de 3000 ans. 

Il s'est installé à mi-côte, sur un replat de terrain, comme de nombreux villages 

néolithiques. Une hache de jaspe poli, trouvée dans les fondations d'un mur du 

village, atteste d’une présence humaine à cette époque. 

Des mégalithes, à la croisée des chemins pré-romains, montrent la continuité de 

l'occupation du sol à travers les âges du bronze et du fer, jusqu'à la période 

historique. 

Le nom de BOISSY L'AILLERIE signifie « touffe de buis dans les « halliers* ». 

*Hallier : gros buisson où se réfugie le gibier. 



L’église Saint-André (également dédiée à Saint-Jacques et Saint-Philippe) 

L’église de Boissy l’Aillerie est édifiée au IV ou Ve siècle sur l’emplacement d’un 

temple gaulois dédié à Cybèle. Elle est construite en pierres de taille locale. Sa 

façade « moderne » est de style gothique et ses fenêtres comme ses arcs-boutants 

sont inspirés de la Cathédrale de Chartres. L’Eglise contient une statue de la Vierge 

à l’enfant en pierre monolithe, classée parmi les monuments historiques. Elle ne 

présente pas la configuration traditionnelle d’une église rurale : elle est plus vaste et 

a l’apparence d’une collégiale du XIIIe siècle, ce qui indique l’importance du bourg à 

l’époque. 

Croix Pattée, XIIe siècle 

Dite de Saint-Eloi, la Croix Pattée de Boissy l’Aillerie aurait été érigée à la fin du XIIe 

siècle à une croisée des chemins : ces croix succédaient à des murgers (tas de 

pierres) ou à des « arbres de Mercure » gaulois. Elle a été déposée en 1971 à 

l’aplomb du portail de l’église. 

Lavoir couvert, rue Veuve-Quatremains : Ce lavoir est d'origine particulièrement 

ancienne, puisqu'il remonte au XVIIe siècle. Il a reçu son aspect actuel au début 

du XXe siècle, mais l'installation actuelle n'est qu'une reconstitution en réemployant 

quelques éléments anciens. Le bassin rectangulaire est alimenté par un ruisseau. 

Des murs l'entourent à gauche, au fond et à droite. Les espaces dédiés aux 

lavandières, à gauche et à droite, sont protégés par des toits en appentis, tout 

comme l'extrémité du bassin côté rue. Côté bassin, ils prennent appui sur des piliers 

en bois 

Grand moulin ou moulin banal, sur une dérivation canalisée de la Viosne : Un 

moulin est attesté en cet endroit dès le XIe siècle. C'est un moulin banal, c'est-à-dire, 

les habitants ont l'obligation de faire moudre leur grain dans ce moulin. Plusieurs fois 

agrandi, les bâtiments actuels de la minoterie sont construits à neuf en 1856. 

L'établissement cesse de fonctionner dans l'après-guerre, puis est converti en 

logements après dix ans d'abandon. La grande roue à aubes, les turbines et 

la machine à vapeur d'appoint ont disparu, mais la chute d'eau libre subsiste. Les 

silos en béton ont été démolis en 1979. 

 


